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Plusieurs militants canadiens utilisent la robe rouge 
pour représenter les femmes et les filles autochtones victimes de crimes violents. 
Elle symbolise une invitation à passer à l’action pour prévenir toute forme de violence. (Ilustration : Maxence Jaillet) 


Mettre fin à la violence 





L’Enquête nationale sur les femmes et les filles autochtones disparues et assassinées à été reçue de façon mitigée dans 
le Nord. Même si plusieurs ressentent un certain soulagement de voir le processus enclenché, le chemin de l’enquête 
n’est pas facile pour les familles impliquées. Aux TNO, entre soulagement et impatience, on sonne l’alarme quant à 

la représentativité du Nord parmi les commissaires et l’importance de mettre en œuvre des mesures rapidement. 


Sandra Inniss 


Les chiffres sont criants. En 2014, 
un rapport de la Gendarmerie royale du 
Canada recense 1181 cas de femmes 
autochtones disparues (164) et assassi- 
nées (1017) de 1980 à 2012. À la suite 
de ce rapport et de plusieurs études, 
l’Enquête nationale sur les femmes et les 
filles autochtones disparues etassassinées 
est lancée dans l’ensemble du pays. Le 
3 août dernier, le Gouvernement du 
Canada a officiellement présenté les cinq 
commissaires chargés de mener à bien 
l’investigation. Préalablement à celle-ct1, 
un processus de définition des paramètres 
de l’enquête a été entrepris. On prévoyait 
18 séances, dont une à Yellowknife en 
janvier 2016, auprès des survivantes, fa- 
milles, proches des victimes, organismes 
communautaires et plusieurs experts, en 
plus d’un sondage en ligne. L’Association 
des femmes autochtones des Territoires 
du Nord-Ouest a été interpelée au cours 
de ce processus préliminaire afin de 
contacter les membres des communautés 
pour recueillir leurs recommandations. 

« C’était un moment chargé d’émo- 
tions pour eux. Se remettre en contexte, 
rouvrir les plaies et revivre les événe- 
ments s’est avéré traumatisant pour 
plusieurs familles. Le soutien spécialisé 
devant être offert aux personnes direc- 
tement impliquées est vite devenu une 


préoccupation majeure », a affirmé Alisa 
Praamsma, directrice générale de |” Asso- 
ciation des femmes autochtones des TNO. 

«IT y avait un grand soutien entre les 
familles qui ont participé au processus 
préliminaire à l’enquête, ce qui leur per- 
mettait de se sentir moins seules. Mais 1l 
fallait tout de même assurer la disponibi- 
lité des conseillers en traumatismes dans 
différentes régions des TNO. Les familles 
des êtres chers ont eu à partager leurs 
histoires, leurs tragédies, mais certaines 
d’entreelles devaientretourner chezelles 
sans aide n1 moyens de se rencontrer par 
la suite. Il y a souvent des listes d’attente 
pour consulter un spécialiste », explique 
Praamsma. 

Lors d’une entrevue, la ministre res- 
ponsable de la condition de la femme des 
TNO, Caroline Cochrane, a mentionné 
d’ailleurs qu’elle souhaite s’assurer 
qu’un soutien spécialisé sera offert aux 
survivantes et aux familles et ce, sur le 
long terme. 


Mandat et commissaires 

Aux termes du mandat de l’enquête 
dévoilé le 3 août dernier, les commissaires 
sont tenus d’examiner les causes sous-ja- 
centes qui contribuent à la violence faite 
aux femmes et aux filles autochtones. Il 
s’agit de comprendre pourquoi les taux de 
violence augmentent et de formuler des 
recommandations à cet égard. Parmi les 


recommandations, des mesures concrètes 
pour éliminer les causes systémiques de la 
violence et pour accroître la sécurité des 
femmes et des filles autochtones devront 
être formulées. 

À titre de commissaire en chef, Marion 
Buller, originaire de la communauté Mis- 
tawasis en Saskatchewan, est la première 
femme membre des Premières Nations 
à avoir été nommée Juge en Colombie- 
Britannique. 

Dans son équipe, elle pourra comp- 
ter sur les personnes suivantes : la 
commissaire francophone et innue 
Michèle Audette, ancienne présidente 
de Femmes autochtones du Québec; le 
commissaire Brian Eyolfson, de la com- 
munauté algonquine de Couchiching en 
Ontario, directeur adjoint par intérim à 
la direction générale des services Jjuri- 
diques au ministère des Relations avec 
les Affaires autochtones et de la Récon- 
cilation; la commissaire Marilyn Poi- 
tras, métisse et originaire de Saskatoon, 
professeure adjointe spécialiste dans le 
droit constitutionnel et le droit autochtone 
à l’Université de la Saskatchewan; la 
commissaire Qajaq Robinson, originaire 
d’Iqualuit au Nunavut, avocate associée 
spécialisée dans les affaires autochtones. 
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À l’Association des femmes autochtones des TNO, 
on craint que le Nord ne soit pas représenté adéquate- 
ment parmi les commissaires sélectionnés. De l’avis de 
la directrice générale, « 1ls ne reflètent n1 la réalité du 
Nord, n1 la diversité des groupes du Nord ». La ministre 
Cochrane demeure positive quant à la nomination des 
commissaires. Elle met en relief le fait que les familles 
seront entendues et que des mesures seront mises en 
place et a hâte de voir les recommandations qui décou- 
leront de l’enquête. 

















Comités régionaux et consultatifs 
Pour assurer une meilleure représentativité des 
communautés du Nord, on pourrait envisager la mise 
en place de comités consultatifs régionaux formés de 
familles, de proches des victimes et de survivantes afin 
de formuler des conseils sur les questions propres aux 
Territoires du Nord-Ouest. La commission a aussi la 





possibilité de concevoir des organismes consultatifs 
qui concentreraient leurs efforts sur des enjeux précis 
et seraient composés notamment d’aînés, de jeunes, 
de membres des familles des victimes, d'organisations 
locales et de représentants d’organisations autochtones 
nationales. 

L'Association des femmes autochtones des TNO 
espère faire partie de ce dialogue, mais n’a pas été sol- 
licitée à ce stade-c1. Lors de la rencontre des ministres 
responsables de la condition féminine prévue à la m1-sep- 
tembre, la ministre Cochrane aura plus d’informations 
quant à la forme que prendront ces comités. Le GTNO 
se dit engagé à soutenir le travail des commissaires 
et à adopter les mesures nécessaires dans le cadre de 
cette enquête. 











Urgence d’agir à court terme 

Dans un communiqué de presse de la semaine 
dernière, la Commission canadienne des droits de la 
personne (CCDP) insistait sur l’urgence de la situa- 
tion. « Les femmes et les filles autochtones ne doivent 
pas être tenues d’attendre les résultats de l’enquête 
pour connaître une amélioration de leurs conditions 
de vie, a exprimé la présidente, Marie-Claude Landry. 





C’est pour cette raison que la Commission exhorte le 
Gouvernement du Canada et tous les intervenants à 
identifier des pistes de solution qui peuvent être mises 
en œuvre immédiatement, en attendant les conclusions 
de l’enquête », a-t-elle affirmé. 

Charles Dent, président de la Commission des droits 
de la personne des Territoires du Nord-Ouest, a dit pour 
sa part qu'aucune mesure précise n’était prévue pour 
le moment. Il a toutefois indiqué être d’accord avec la 
CCDPeta ajouté qu’ilcommuniquera avec l’ Association 
des femmes autochtones des TNO pour voir comment 
ils pourraient travailler ensemble afin de remédier à la 
situation. « Les femmes autochtones attendent depuis 
déjà trop longtemps », a-t-1] confié à L'’Aguilon. 

Madame Praamsma et la ministre Cochrane espèrent 
toutes les deux que cette enquête apportera du chan- 
gement pour les femmes autochtones et la violence à 
laquelle elles sont confrontées. Elles s’attendent à ce 
que les rapports soient perçus comme prioritaires et 
mènent à l’élaboration de mesures concrètes au Canada. 

«C’est le temps de sortir du placard et de dire à voix 
haute ce que les personnes autochtones vivent et faire 
tout ce qu’on peut pour aller de l’avant. Nous sommes 
en 2016... », a conclu la ministre Cochrane. 























Cour suprême du Canada 


Les prochains juges de la Cour suprême 
devront être bilingues 


Mélanie Marquis (LA PRESSE CANADIENNE) 


Jadis considéré en quelque sorte comme un « atout », le bilinguisme est désormais 
une « exigence » pour un Juge de la Cour suprême du Canada (CSC), se félicite la 
ministre fédérale de la Justice, Jody Wilson-Raybould. 

« En modernisant le processus (de nomination des juges), nous envoyons le 
signal à des candidats potentiels pour une nomination au plus haut tribunal au pays 
que parler et comprendre les deux langues officielles constitue une obligation », 
a-t-elle résumé. 








Le 1° août verra la mise en place de l'Administration des 
services de santé et des services sociaux des Territoires 
du Nord-Ouest. 


Six administrations des services de santé et des services sociaux 
ont été fondues en une nouvelle structure de gouvernance et de 
leadership pour éliminer les entraves et ainsi améliorer l'accès à 
des soins et à des services de qualité partout aux TNO. 


Pendant que nous améliorons le système des services de santé 
et des services sociaux, les résidents ne subiront aucune baisse 
de service et le personnel concerné à la grandeur du territoire 


continuera à fournir des soins de qualité. 


Nous voulons remercier toutes les personnes, tous les groupes 
et tous les employés qui ont donné leur point de vue et ont 
investi tant d'efforts dans cet accomplissement. 


Glen Abernethy 
Ministre de la Santé et 
des Services sociaux 


Jim Antoine 

Président du Conseil de 
leadership des services 
de santé et des services 
sociaux des TNO 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





«Tous les Canadiens ont le droit d’être entendus dans les deux langues officielles », 
a poursuivi la ministre en entrevue téléphonique, mardi après-midi, rappelant qu’il 
s’agissait là d’un engagement électoral du Parti libéral du Canada. 

Le bilinguisme figurera donc parmi les critères d’embauche que prendra en 
considération le comité consultatif au coeur du nouveau processus « ouvert et 
transparent » dévoilé mardi par Justin Trudeau dans une lettre ouverte publiée dans 
La Presse+ et dans le Globe and Mail. 

« La nomination d’un juge à la Cour suprême est l’une des plus importantes déc1- 
sions que prend un premier ministre. Le temps est venu de prendre cette décision 
ensemble », a écrit le premier ministre. 

«L'époque où les gouvernements, tant libéraux que conservateurs, nommaient des 
juges à la Cour suprême en coulisses et en secret est révolue », a tranché M. Trudeau 
dans la même lettre ouverte. 

Dans un communiqué publié un peu plus tard, le gouvernement a précisé que le 
comité consultatif serait composé de septmembres et qu’il sera présidé par l’ancienne 
première ministre progressiste-conservatrice du Canada, Kim Campbell. 

Les membres du comité seront chargés d’examiner les dossiers de candidature 
et soumettront ensuite à l’attention du premier ministre du Canada une liste de pré- 
sélection de trois à cinq personnes. Le dernier mot reviendra au premier ministre. 

L’ajout du bilinguisme comme critère de sélection pour les magistrats du plus 
haut tribunal au pays a été favorablement accueilli par plusieurs, dont l’ancien 
ministre québécois responsable des Affaires intergouvernementales Benoît Pelletier. 

« Le message est extrêmement important. Le message, c’est qu’un juriste qui 
aspire à être nommé à la Cour suprême du Canada va devoir, maintenant, avoir 
une connaissance des deux langues officielles », a-t-1l exposé. « Dans le milieu 
juridique, ce message-là, on l’attendait. Parce que sinon, les étudiants voient moins 
l'importance du bilinguisme », a soutenu M. Pelletier en entrevue téléphonique. 

La Fédération des communautés francophones et acadiennes (FCFA) du Canada, 
qui réclamait ce changement depuis des années, s’est également réjouie de cette 
«excellente nouvelle », a signalé la présidente de l’organisation, Sylviane Lanthier. 

«C’est une question de droit fondamental, pour l’ensemble des Canadiens, d’être 
entendus et compris dans la langue de leur choix », a-t-elle affirmé. La FCFA conti- 
nue cependant de croire qu’il serait « largement préférable » qu’une loi enchâsse 
cette pratique, a insisté Mme Lanthier. 

Le Barreau du Québec partage le même avis. Dans un communiqué, la bâtonnière 
du Québec, Claudia Prémont, a dit espérer « que la Loi sur la Cour suprême sera 
amendée en conséquence pour que des gouvernements ultérieurs soient également 
tenus de respecter ce critère ». 

Le chef du Nouveau Parti démocratique (NPD), Thomas Mulcair, qui reproche 
au gouvernement d’avoir accouché de ces règles sans avoir consulté les partis 
d’opposition, est du même avis. « II manque un aspect de pérennité et de stabilité. 
(...) I n’y a rien de plus important dans nos institutions que la stabilité et la prévi- 
sibilité », a-t-1l fait valoir en entrevue. Même son de cloche du côté de son ancien 
député Yvon Godin, pour qui le bilinguisme des juges a toujours été un important 
cheval de bataille. Car la pratique souhaitée par Justin Trudeau ne survivrait pas 
forcément à un changement de gouvernement, selon lui. «Les conservateurs étaient 
complètement contre le projet de loi. Et1l n’y avait pas juste (l’ex-premier ministre) 
Stephen Harper, il y avait des ministres aussi. Ça veut dire qu’ils peuvent arriver 
et dire : “Écoutez, c’était juste la position de M. Trudeau, ce n’est pas la nôtre” ». 

Au Parti conservateur, personne n’était disponible pour commenter l’ajout du 
critère de la maîtrise des deux langues officielles. Le porte-parole du parti en matière 
de justice, Rob Nicholson, n’y fait pas directement allusion dans un communiqué 
publié en après-midi. Les conservateurs craignent toutefois pour le respect de la 
« convention de longue date selon laquelle au moins un juge de la Cour suprême 
vient du Canada atlantique », région que représentait le juge Thomas Cromwell, 
dont le départ à la retraite est prévu le ler septembre. 
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École Allain St-Cyr 


La demande à 


Patrimoine canadien 





présentée au GTNO 


La Commission scolaire francophone des Territoires du Nord-Ouest (CSFTNO) ainsi que l’Association des parents ayants droit de Yellowknife (APADY) 
ont fait un compte rendu de leur rencontre avec Patrimoine canadien à l’équipe du ministère de l’Education, de la Culture et de la Formation (MECF). 


Sandra Inniss 


Yvonne Careen, directrice générale de la CSFTNO, et 
Océane Coulaudoux, secrétaire du conseil de l’adminis- 
tration de l’APADY, ont fourni au MECEF le document 
produit à l’attention de Patrimoine canadien, qui fait état 
des besoins de la communauté francophone en termes 
d'infrastructures qui pourraient s’ajouter au gymnase, 
dont la construction est prévue pour l’automne 2018. 

Madame Careen et madame Coulaudoux ont informé 
le GTNO qu’en élaborant cette demande en collabora- 
tion, les organismes francophones et le gouvernement 
pourraient arriver à un projet quirépondra aux besoins de 
la communauté sans que cela n’impacte exclusivement 
le budget territorial. Les précisions de cette demande 
de contribution fédérale n’ont pas été divulguées, mais 
le dossier reste maintenant entre les mains du ministère 
ténois qui l’évalue à titre de propriétaire de l’établisse- 
ment. Malgré une certaine surprise quant à l’ampleur 
dudit document, 11 semblerait qu’il ait été somme toute 
bien reçu. Le bureau du ministre Moses n’avait pas de 
commentaires à fournir à la suite de cette rencontre, 
mais mentionnait tout de même que le MECF travaillait 
fort sur le dossier à l’heure actuelle. 

Rappelons qu’à titre de propriétaire, 1l revient au 
gouvernement territorial de déposer auprès de Patri- 
moine canadien la demande de contribution relative 
aux locaux communautaires. La CSFTNO et l’APADY 
s’attendent à avoir des nouvelles au cours des deux 
prochaines semaines. 





L'école Allain St-Cyr à l'aube du changement. (Archives L'Aquilon) 


L'Aquilon (867) 873-6603 


FA 7 Gouvernement des 
as Territoires du Nord-Ouest 


AVIS À TOUS LES 
RÉSIDENTS DES TNO 


Le ministère de la Santé et des Services sociaux sollicite 
des commentaires des professionnels et du public 
sur les éléments clés proposés qui serviront au futur 
Règlement sur les naturopathes aux TNO. 


Tous les commentaires sont les bienvenus et peuvent 
être envoyés jusqu'au mercredi 31 août 2016. 


Si vous souhaitez soumettre des commentaires 
sur les éléments clés proposés, veuillez les envoyer 
à : « Commentaires sur le règlement proposé 
sur la profession de naturopathe » 
par télécopieur (867-873-0204), 
par courriel (NP_Regulation@govnt.ca) 
ou par courrier régulier à l'adresse suivante : 


Politiques, législation et communications 
Ministère de la Santé et des Services sociaux 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
C. P.1320 
Yellowknife NT X1A 2L9 


POSSIBILITÉS DE BOURSES 


Envisagez-vous une carrière dans le développement de la petite 
enfance aux Territoires du Nord-Ouest? Avez-vous été accepté à 
un programme à temps plein d'un établissement à l'extérieur 
des TNO menant à un diplôme ou à un grade universitaire pour 
l'année scolaire 2016-2017? 


Si c’est le cas, demandez dès aujourd’hui la bourse d’études de 5 000 $ 
en développement de la petite enfance dans le cadre de l'initiative 
Partir du bon pied. 


Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation offre 
15 bourses d’études à des étudiants inscrits à temps plein dans 
un collège ou une université afin de compenser le coût élevé des 
études axées sur le développement de la petite enfance. 


La date limite pour présenter votre candidature est fixée au 
15 septembre 2016. 


Consultez le www.ece.gov.nt.ca pour télécharger une trousse de 
candidature et communiquez avec le ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation au 867-767-9354 pour obtenir de plus 
amples renseignements. 


Cou secnenment des 
Territoires du Nord-Ouest 





Journalistes : Vincent Desforges, Sandra Inniss 


L’Aquilon est un journal hebdomadaire publié le vendredi à 750 exemplaires. L'Aquilon est la propriété des Éditions 
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éditoriai 


Une quête plutôt 
qu'une enquête 

L'Enquête nationale sur les 

femmes et les filles autochtones dis- 

parues et assassinées démarre dès 

le mois de septembre et devrait se 

| conclure en 2018. Malgré un échéan- 

Maxence Jaillet Cier bien établi, il est impossible de 

savoir quand les réels bénéfices en 

découleront. Ou mieux, quand les réels bénéfices 

cesseront d'en découler. Car c’est pour le mieux que 

le Canada va se regarder dans le miroir à la recherche 

de la vérité. La vérité pour comprendre, mais surtout 

stopper des mécanismes sociaux, bureaucratiques 

et criminels qui infligent une totale insécurité aux 

femmes autochtonescanadiennes. Commetoute quête 

de vérité, il va falloir se centrer sur le sens pratique 

de cette quête : la véracité. C'est-à-dire se dissocier 

du mensonge et désigner les causes et la mécanique 
d’une injustice bien trop réelle. 

Toutefois, cette quête de vérité va lancer le pays 
dans une opération à cœur ouvert. Et comme toute 
intervention chirurgicale très lourde, le patient est 
à risque. Lorsque l’on ouvre une cavité cardiaque, 
il faut maintenir l’oxygénation du corps. Ça peut 
se faire grâce à une pompe artificielle qui maintien 
la circulation sanguine. J'espère que la véracité sera 
cette pompe artificielle nous permettant de nettoyer 
ces artères obstruées asphyxiantes des communautés 
autochtones, qui forment une partie intégrante de 
notre identité canadienne. 

Je viens de finir Aussi longtemps que les rivières 
couleront, ce roman où James Bartleman, le premier 
lieutenant-gouverneurautochtone del'Ontario, décrit 
l’autodestruction d’une survivante des pensionnats 
indiens. Inspiré, il conclut son livre par un cercle de 
guérison. Une sorte de prémices à la Commission 
de vérité et réconciliation du Canada, qui est fina- 
lement devenue réalité en 2012. Durant cette séance 
de réconciliation, l'héroïne pardonne au prêtre qui l’a 
agressée toute sa jeunesse. Lui, ne reconnafîtra pas les 
faits. Mais elle, Martha, sera capable de chasser les 
démons qui l’habitent. Encore une fois, j'espère que 
l'Enquête imposera la véracité, car c’est bien beau de 
pardonner, mais les coupables doivent aussi savoir 
reconnaître leurs méfaits. 
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Média 
Sous le vent 
de l'intuition 


Sandra Inniss nous arrive de Montréal. Elle fait partie de l’équipe de 
L’Aquilon/Radio Taïga depuis le début du mois d’août. 








« Je mise sur le lien de 
confiance », c’est la description 
de son approche journalistique 
au sein de la communauté 
franco-ténoise. Sandra détaille 
qu’elle a à cœur ce que les gens 
vivent et que c’est la raison pour 
laquelle elle est 1c1 : « J’aime 
[entrer] en contact avec l’autre 
et l’écriture est une passion. 
Être journaliste, pour moi, 
c’est jumeler ces valeurs avec 
l’écriture. » 


Sandra vadrouille un peu, 
avant d’atterrir avec ses 
quelques valises devant l’ours 
polaire de l’aéroport de Yel- 
lowknife : à Toulouse pour une 
année universitaire dans le cadre de son baccalauréat en communications à l’Université de Mon- 
tréal; en Nouvelle-Zélande par la suite pour voyager et travailler dans des fermes biologiques et 
des centres de yoga. C’est en revenant de l’hémisphère sud qu’elle ressent l’intuition pour le Nord. 
Cette sensation d’être au bon endroit au bon moment qu’elle exploite en déposant son curriculum 
vitae au kiosque du CDÉTNO, lors d’une foire à l’emploi à Montréal. 





Même en pleine ville, elle est contente d’être proche de la nature. Elle veut explorer les TNO et 
comprendre l’histoire des communautés ténoises. Cette semaine, alors qu’elle couvre ses premiers 
dossiers, elle a le sentiment d’avoir un contact plaisant avec ses interlocuteurs, que ses sources sont 
prêtes à lui parler et lui fournissent des commentaires pertinents. 


S1 cette édition est son premier journal à Yellowknife, elle ne se sent pas fraîchement débarquée 
pour autant. Sandra a participé durant tout le mois de juillet à un camp de yoga dans la capitale 
ténoise. Un cours intensif de trois semaines où elle a trouvé dit-elle «une famille d’accueil ». « Nous 
étions un groupe complémentaire, dans lequel chaque membre avait quelque chose à apporter aux 
autres », explique-t-elle. Elle raconte que cet exercice physique et spirituel lui a permis de finaliser 
cette transition, où elle était dans le mouvement. « Tu te challenges durant une telle formation. Je 
pense avoir atteint une certaine maturité, et certainement une discipline. » 


JUSTIN TRUDEAU AFPORTE DES MODIFICATIONS 
AU PROCESSUS DE NOMINATIONS 


Correction d'épreuve : Anne-Dominique Roy 


| MOI QUI CROYAIS 
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POUR LIN POSTE AL SÉNAT.. 


numéro de téléphone de l’auteur(e). La rédaction se réserve le droit de corriger ou d’abréger tout texte. Dans certains 
cas où les circonstances le justifient, L’Aquilon accèdera à une requête d’anonymat. Toute reproduction partielle est 
fortement recommandée à condition de citer la source. 
L’Aquilon est membre de l’ Association de la presse francophone (APF). N° ISSN 0834-1443. 





1 an 2 ans Nom : 

Individus : 35 $ C1 60$ LI Adresse : 
Institutions : 45 $ [] 80$ C1 
TPS incluse 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


Je m'abonne! 





Adressez votre paiement au nom de L'Aquilon : 
C.P. 456, Yellowknife, NT, X1A 2N4 


Représentation commerciale nationale 


Lignes Agates Marketing 
1-866-411-7486 





Voyage 
planétaire 


Depuis le mois de juin, des jeunes de 4 à 11 ans sont 
venus découvrir le monde à la Garderie plein soleil. 

S’11n’est pas possible pour tout le monde de voyager 
à travers le monde, on peut toujours s’amuser à faire 
le connaitre. C’est la pierre angulaire et la thématique 
du camp de jour de la Garderie plein soleil. Âgés de 4 
à 11 ans, les enfants vont à travers le monde, décou- 
vrant un nouveau pays par semaine en apprenant des 
mots, drapeaux, des faits, et la nourriture de plusieurs 
pays. Cette semaine, c’est le Brésil qui est à l’honneur 
en raison des Jeux olympiques. Les jeunes ont été 
accueillis ce lundi par des « Olä! » et 1ls retourneront 
à la maison avec un « Tchau! ». Les semaines passées 
ont couvert la Chine, l’Australie, la Thaïlande, l’Inde 
et l’Afrique du Sud. 

Mais les jeunes n’apprennent pas seulement quelques 
mots d’une langue étrangère. Le camp est, pour plu- 
sieurs, une des seules occasions de parler en français en 
dehors de la maison. « C’est important, selon la moni- 
trice Liselle Larabie, comme ça ils n’oublient pas tout 
avant qu’ils ne retournent à l’école en septembre. C’est 
une bonne façon de les encourager à parler français ». 

Il y a des nouveaux au camp chaque semaine, ainsi 
que des départs. À l’arrivée de nouveaux participants 
s’en suitune activité brise-glace pour que tout le monde 
puisse se connaitre et jouer ensemble. 
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C'est l'heure de la collation au camp d'été de la Garderie plein soleil. 


Parmi les activités au programme, le plein air et 
l’exercice sont à l’honneur. Pour ceux qui sont moins 
frileux, les costumes de bain sont de mises pour 
accompagner la petite piscine du camp. Aux Jeux 
libres dans les manèges du terrain de jeux s’ajoutent 


les activités de groupe sur un terrain d’entrainement. 
Les jeunes sont unanimes — c’est ce qu’ils aiment le 
plus du camp. Et si la température ne le permet pas, ils 
vont simplement jouer à l’intérieur et ils on la chance 
de regarder un film. 


L'été dans ton camp francophone 


Textes et photos : Vincent Desforges 





Jeunesse TNO 


Explorations technologiques 


Quatre jeunes ont passé quatre jours de la première 
semaine du mois d'août à explorer technologie et média 





dans le cadre du camp de jour Jeunesse TNO. 
Sous la direction d’Alexandre Assabgui, quatre jeunes 
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ont pris part au camp de jour Jeunesse TNO, un camp 
avec une orientation technologique et médiatique. 
C’est aussi un camp qui encourage le leadership 
chez les jeunes et dont la philosophie pourrait être 
décrite comme étant « pour les jeunes par les jeunes ». 
Les jeunes participants avaient leur mot à dire dans la 
décision, la conception et la préparation des repas, ainsi 
que sur le sujet du projet médiatique au cœur du camp. 

Les quatre jeunes se sont faits cinéastes durant trois 
Jours. Après avoir créé un scénario le premier jour du 
camp, ils ont filmé et monté deux courts métrages : 
Terreur à l’école et Mission accomplie. 

L'expérience, rapporte le coordonnateur, leur a 
fait apprécier tout le travail et l’effort qui va dans la 
conception d’un film. Les jeunes ont aussi appris à 
faire de la radio. Le quatuor est venu à Radio Taïga, où 
Nicolas Servel leur a présenté comment on s’occupe 
de la programmation radio. Ils ont ensuite conçu de 
courtes annonces destinées à être diffusées sur les ondes 
de Radio Taïga. 

Une des activités préférées des francophones a été 
Littlebits, qui consiste en de petits blocs électroniques 
qui permettent de créer gadgets et circuits électriques, 
offert par l’organisme Western Arctic Moving Pictures. 
Les jeunes ont aussi fait beaucoup d’improvisation et 
de plein air, et tout cela en français. 

Durant cette semaine estivale, ces enfants ont pu 
s'inventer aussi bien astronaute, scientifique, créateur 
de films ou de jeux vidéo. 


Apprendre la radio au camp JTNO. 
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Les passages piétons face à l’hôtel de ville arborent les couleurs de l’arc- 
en-ciel, des panneaux sont placés stratégiquement en ville, c’est la Fierté à 
Yellowknife (N WT Pride). L'événement a eu lieu du 4 au 6 août. Le drapeau 
\ de la fierté gai vole devant la mairie et aux bâtiments des Forces opération- 
: nelles interarmées du Nord, tandis qu’une centaine de personnes, le samedi 
=) 6 août, se sont rassemblées sur la pelouse du parc Somba K°e pour entendre 
poèmes, chansons, discours, ou venir assister aux ateliers proposés pendant 
l’après-midi. En soirée au Pride Garden, les formations musi- 
= ù f cales Alysha Brilla, Deañfstar et Hawksley Workman ont offert 

Le pouvoir est à vous! k:::"":" 

” Un homme, nouvel arrivant à Yellowknife venu de l’Alberta 
du nom de Madi, relaye les paroles suivantes : «C’est n’est plus 
simplement la fierté gaie 1c1, c’est d’être fier de qui on est. » 

= NE -- 2) Le thème des célébrations cette année est « You got the 
a | S Q U | etes — VO LU S = power » — « Le pouvoir est à vous », le pouvoir est à vous de 
vous affirmer, le pouvoir est à vous d’être vous. Et certainement, 
c’est ce qui a pu être observé, mais pas nécessairement de la 
| façon dont on aurait pu l’anticiper : Un atelier intitulé Des gens queer dans 
des positions de pouvoir : défier le patriarcat, discuter de l'intersection des 
identités et des manières dont ces dernières influencent les dynamiques du 
pouvoir a pris un angle différent. La discussion, après une ronde de noms et 
d’identifiants personnels (s1 on utilise le déterminant i/ ou elle), la conver- 
sation, menée par Alysha Brilla, une chanteuse activiste de l’Ontar1o, a vite 
porte sur le démêlement des identités portées par les participants à l’atelier. 
En d’autres mots, 1l s’agissait de déterminer comment leurs identités, réelles 
ou imaginées, s’entrecroisent dans certaines situations pour les mettre dans 
une position de pouvoir. Pour Alisha Brilla, c’était plutôt simple : d’un 
héritage qui mélange européen et indien, elle parle et parait, selon sa propre 
admission, comme n’importe quelle autre blanche et anglophone de l’Onta- 
rio. Cela ne l’empêche pas de distribuer des cartes professionnelles avec 
son nom stylisé en script indien. L'idée de la fierté, face à l’oppression et au 
silence, ne s’étend pas seulement à l’orientation et à l’identité sexuelle, mais 
aussi à l’ethnie, à la race et à la classe. Il s’en est suivi une discussion, qui 
s’est transformée en une série de confessions — des jeunes gens analysant 
leurs propres expériences et privilèges, exprimant leur anxièté au moment 
de s’exprimer dans certains milieux par peur d’empiéter ou d’avoir trop de 
privilèges pour se sentir qualifiés d’opprimés. 


un. 
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Identité sexuelle 


Mot-clés : communauté, sous-culture 


Sous la pression de la répression et la persécu- 
tion redoublée dans la période de l’après-guerre, la 
création d’espaces clandestins gais a créé un sens 
de communauté — d’une communauté distincte et 
différente de la tendance dominante avec ses propres 
codes, cultures et sous-cultures. 

Ainsi, être homosexuel ne signifie pas être gai ou 
lesbienne, ou plus précisément, être gai et lesbienne 
de la façon dont les communautés gaies et lesbiennes 
le conçoivent à un moment ou un endroit particulier : 
une distance s’est créée entre le concept d’identité et 
celui d’orientation. Un concept qui peut avoir pour 
origine l’analyse de la femme par Simone de Beau- 
voir dans son livre, Le Deuxième Sexe. Sa phrase 
« on ne nait pas femme, on le devient » est toujours 
d’actualité pour les enjeux LGBTQ+ d’aujourd’hui, 
surtout si on aborde la question des personnes queer 
et transgenres. 

Grosso modo, une personne queer est une personne 
quirejette les identités sexuelles et les idées assumées 
au sujet d’un genre imposé par une aavasociété et sa 

== péne _…  Culture domi- 
= * nante. Un 
queer, 











Textes : Vincent Desforges 
Photos de jour : Nicolas Servel 
Photos de soirée : Sandra Inniss 


avant toute identité particulière, est quelqu'un qui 
sent qu’il ne se conforme pas aux mœurs et aux rôles 
sexuels avancés par la socièté patriarcale et hétéro- 
sexuelle dans laquelle 1l évolue. Le terme queer est 
donc un terme parapluie plutôt qu’une identité en 
particulier. C’est dans sa définition que l’on peut voir 
des tentatives de création d’identités sexuelles et de 
genres qui rejettent ce qu’on appelle « le binaire du 
genre » (de l’anglais, gender binary [0/1] [Homme/ 
Femme|). Le rejet de la condition binaire est la source 
de la prolifération des lettres ajoutés a l’acronyme 
LGBTQ+, et est inclus 1c1 sous le +. Selon la permu- 
tation, cela peut inclure asexuel, questionnant, allié, 
androgyne, transvesti, fétichiste, sans genre. 











Personnes queer, transgenres, troisième genre 

Même s’il y a contestation du concept, beaucoup 
adopteront des caractéristiques de l’autre genre ou 
déclarent qu’ils ne se sentent pas particulièrement 
homme ou femme. Ces personnes queer critiquent, 
mais ne dépassent pas nine transcendent les catégories 
homme/femme et leurs bagages culturels. Une per- 
sonne queer peut aussi circonscrire le modèle binaire 
en faveur d’un modèle type spectre, ou l’identité 
est placée le long d’un continuum homme/femme 
(identité genre), féminin/masculin (expression du 
genre), mâle/femelle (sexe biologique), hétérosexuel/ 
homosexuel (orientation sexuelle). C’est 1c1 que les 
catégories queer peuvent se mélanger avec 


les catégories transgenres. Un transgenre n’est pas 
un transexuel, mais plutôt un homme ou une femme 
qui a adopté les comportements de l’autre sexe, 
mais sans transition (modifications corporelles limi1- 
tées telles que des corsets pour cacher la poitrine). 
Ils assument l’identité de genre de l’autre sexe, sans 
devenir pour autant homme ou femme, ou une femme 
devenue homme/homme devenu femme comme un/ 
une transsexuel(le). 

Le concept de troisième genre revient dans les dis- 
cussions d'identité LGBTQ+ : l’idée qu’un homme ou 
une femme soit né dans un corps auquel il ou elle ne 
peut s’identifier, fut à l’origine en Occident, assimilé 
à la description d’homosexuel. On voit désormais que 
ce concept prend d’autres tangentes, avec des acti- 
vistes qui tournent leur inspiration vers des sociétés 
non occidentales. Dans ces sociétés, on tranasgresse 
également des classes, des castes, des rôles désignés 
pour des hommes ou des femmes. On retrouve, par 
exemple, un tel rôle chez les Indiens et les Hijra, 
chez les peuples de Samoa et leur Fa’afafine, les 
vierges célibataires des Balkans, et les Deux-Esprits 
chez plusieurs peuples amérindiens d'Amérique 
du Nord. | se 
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10 ans de Ramble & Ride 


À travers les piétons, les camions et les bicyclettes, le 10e festival de 
Ramble and Ride s'est frayé, le 30 et 31 juillet 2016, une fin de semaine 
déambulatoire dans la vieille ville de la capitale ténoise. 


Au programme : de la danse, des explications historiques et architectura- 
les, de la musique, de l'artisanat, de l'art visuel et de la poésie. Pour cette 
dixième édition, Amber O'Reïlly a récidivé avec une prestation poétique 
qu’elle a initiée en 2015. Cette fois-ci, deux autres slameurs, Jacq Brass et 
Batiste Foisy, l’ont accompagné. 

Récitant des compositions en anglais et en français, ces trois francophones 
ont donné un spectacle intimiste. Voici deux extraits de poèmes d'Amber et 
une tout unique pièce de Batiste. 


COMBIEN DE FLOCONS 


Combien de flocons 
pour souffler un royaume? 


Batiste Foisy 


dehors 1l fait moins XXX j'ai jamais suivis de cours LU C | OLE 

les aurores s’exitent en crise existentielle Extraits : Amber O’Reilly 

et leurs chant magnétique la flamme de mon cœur É n 

m’agace le Mexique explose sur la première étincelle É  : ENVIES PASSAGERES 

les voisins aquatiques pour qu’elle redécolle ho 

boivent ef rient tu laisses la rod chauffer Je ne peux plus voir Rencontres illusoires 

ne de la partie bin rouge ces traits que je t’ai dédiés: à jamais préservées: 

ORIIECRS le temps d’une cigarette Mon visage de cratères, le souvenir de promesses brisées. 
ee. HAQUE RAI FOonne Se tourne vers sa sœur Des noms 

coco AIaene | tu gardes le pilot au fond Suspendue dans le ciel que je saurai toujours épeler 

Eu quand je Et . pis là Lumière bleutée anesthésique. des leçons incongrues, mainte fois 

la bière ça gèle moi j’bois du whisky tu y dévires le cap d’un coup sec recopiées, 

j'ORMDEIS DI#20 Ce lit est des envies 

de la chauffrette de mon ennui dans mes quintes de toux trop grand analphabètes. 

brûler le temps fuit noctambules pour ton fantôme vivant 

ça pue les œufs pourris je me magasine un iglou  step-level trop beau pour ma vie fantomatique; 


il ne réserve de repos 


avec un chauffage central qu'aux soupirs de la lune. 


Qui marche à la vaisselle sale 





Durant ce festival, le Yellowknife Dance Collective s'est inspiré des cor@émux pour une chorégraphie présentée sur l'espace public au bas du monument des pilotes. ” 
(Crédit photo : Maxence Jailleb) @ 
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L'été des francophones 
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Les pieds dans le sable blond, blanc ou rouge 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Avec le sable rouge du sud de l’Île-du-Prince-Édouard et le blanc de ses plages 
du côté nord séparés par le ciel bleu de l’Atlantique, on reconnaît facilement les 
couleurs du drapeau acadien. Mais la plus longue plage d’eau douce au monde, c’est 
en Ontario qu’elle se trouve, bordée d’une nature aux couleurs franco-ontariennes. 


Parmi les plus belles plages du Canada, on en découvre à proximité des commu- 
nautés francophones. La blogueuse de Entre2Escales, lAcadienne Marie Doucet 
établie en Ontario, commente celles de la côte est. 





« La plus belle plage de l’ Atlantique qui vaut absolument le détour est à Bassin 
Head, près de Souris, à l’est de l’Île-du-Prince-Édouard. C’est là qu’on trouve les 
Singing Sands (les sables qui chantent). Quand on marche dedans, on entend un 
squeak à chaque pas. » 


L’ÎIPÉ compte aussi un parc national sur sa rive nord qui compte sept plages de 
sable blanc, dont Cavendish avec une cinquantaine de kilomètres de sentiers pour 
les randonneurs et les cyclistes. Sur la rive sud se trouve l’illustre côte de sable 
rouge qui s’étend sur la longueur de l’ile à partir de la capitale de Charlottetown. 





De l’autre côté du pont de la Confédération se trouve la réputée plage Parlee, près 
de Shédiac, au Nouveau-Brunswick. Elle serait la plage d’eau salée la plus chaude 
du Canada. C’est la plus populaire de la région, souligne Marie Doucet. 





« À Grand-Anse, dans la péninsule acadienne, on trouve aussi de très belles 
plages. Mais notre préférée, c’est la Dune de Bouctouche, une plage qui fait 12 km. 
Ce qui est particulier, c’est l’écocentre avec une passerelle de 5 km pour marcher 
sur la dune. » 








La plage Inverness au Cap-Breton (Nouvelle-Écosse) mérite aussi le déplacement, 
avecses 1,5 km de plage blonde etses longues promenades sur des trottoirs de planche. 


Avec ses 14 km de sable blanc à proximité du village de Lafontaine, dans la baie 
Georgienne (Ontario), la plage Wasaga située à deux heures de Toronto domine par 
sa longueur record. 


Au lac Winnipeg, à une heure au nord de la capitale manitobaine, se trouve une 
des plus célèbres plages en Amérique du Nord, Grand Beach, avec son fin sable 
blanc et ses dunes de dix mètres. On peut y trouver en fin de semaine à une foule 
de 60 000 baigneurs. 


Sur la côte du Pacifique, au nord de Vancouver se trouve le fameux Sunshine Coast, 
qui comprend un grand nombre de plages et de types de paysages, de Lund à Gibson. 


Pour d’autres informations sur les plages et autres attraits des régions francophones, 


fs 


consulter rdee.ca/enjeux/tourisme. 








L Une vue de la dune de Bouctouche. 
(Gracieuseté Entre2 Escales) 


OFFICE INUVIALUIT DES EAUX 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office inuvialuit des Eaux conformément à l'article 34 (1) de la 
Loi sur les eaux. 


Votre carte 
d’assurance-maladie 
arrive-t-elle à échéance? 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
(GTNO) offre des programmes et des services à plus de 
44 000 résidents répartis dans 33 collectivités à travers 
les Territoires du Nord-Ouest. Pour remplir cette 
mission, nous avons besoin d’une équipe talentueuse 
et diversifiée d'employés dévoués et représentatifs du 
public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d'un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
dès aujourd'hui. Découvrez les dernières e AL ° 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe À “ 
de talents afin de recevoir des avis mn. 7016 Cf 
automatiques pour les postes qui vous 
intéressent. 


Les meilleurs 
employeurs pour la 
diversité au Canada 


WWwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


SMITH, JANE MARIE 
N6739906 EXP 10/31/2016 D 


e Vérifiez la date d'expiration qui se trouve dans le coin inférieur droit 


de votre carte d'assurance-maladie. 


Demandeur : Hameau d'Ulukhaktok 


e Le renouvellement de votre carte d'assurance-maladie, c'est votre responsabilité. 


Site : Lat. 70° 44'N. 
Long. 117 48'O. 


Objet : Renouvelllement du permis municipal 
d'utilisation des eaux N7L3-1525. 


Les personnes intéressées à fournir une soumission écrite sur 
cette demande sont requis de fournir la soumission au plus tard 
le 2 septembre 2016. 


Pour consulter cette demande et les documents afférents, vous 
pouvez visiter notre site Web au www.inuvwb.ca ou contactez notre 
bureau d'Inuvik au (867) 678-2942. 


e Vous pouvez faire la demande de renouvellement de votre carte quatre mois 
avant qu'elle n'expire. 


e Vous pouvez télécharger le formulaire depuis notre site Web, à l'adresse 
wWwW.hss.gov.nt.ca, ou téléphoner à l'Administration des services de santé 
au 1-800-661-0830. Vous pouvez également vous procurer le formulaire 
auprès du centre de santé ou de l'hôpital de votre collectivité. 
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LÉ Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


APPEL D’OFFRES 


CONVENTIONS D'OFFRE À 
COMMANDES 


Fourniture de granules de bois 
Avis d'appel d'offres n° 0000000804 


Fourniture de granules de bois 
Avis d'appel d'offres n° 0000000805 


Fourniture de granules de bois 
Avis d'appel d'offres n° 0000000806 


— Diverses collectivités, TNO — 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
lance un appel d'offres pour la conclusion de diverses 
conventions d'offre à commandes. 


Pour télécharger les documents d'appel 
d'offres, veuillez vous inscrire sur le Portail 
d'approvisionnement du GTNO : 
https://contracts.fin.gov.nt.ca. 


Les soumissions doivent nous parvenir au plus tard 
à 15 h, heure locale, le 24 août 2016, aux endroits 
indiqués dans les documents d'appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-767-9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cette demande de propositions. 


M'ATATUA UT) ATEN VE 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


APPEL D'OFFRES 


Retrait de glissières de sécurité, et 
fourniture et installation de nouvelles 
glissières de sécurité 
Avis d'appel d'offres n° 0000000813 


— Yellowknife, TNO - 


Au nom du ministère des Transports, le GTNO lance 
un appel d'offres pour le retrait de glissières de 
sécurité et la fourniture et l'installation de nouvelles 
glissières de sécurité à divers endroits le long de la 
route 3 (entre les kilomètres 318,003 et 240,478). 


Pour télécharger les documents d'appel 
d'offres, veuillez vous inscrire sur le Portail 
d'approvisionnement du GTNO : 
https://contracts.fin.gov.nt.ca. 


Les soumissions doivent nous parvenir au plus tard 
à 15 h, heure locale, le 1° septembre 2016, aux 
endroits indiqués dans les documents 

d'appel d'offres. 


Les documents d'appel d'offres sont disponibles sur 
le Portail d'approvisionnement du GTNO en date du 
2 août 2016. 


Une rencontre avant soumission aura lieu à 

10 h le 22 juillet 2016, dans la salle de réunion du 
2° étage au nouvel édifice du gouvernement, situé 
au 5015, 49° Rue, à Yellowknife. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-767-9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cet appel d'offres. 
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: LÉ Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Construction de stations 
de traitement d’eau 
Avis d'appel d'offres n° 0000000749 


— Yellowknife, TNO -— 


Le GTNO lance une demande de propositions 
aux promoteurs intéressés en ce qui concerne la 
construction de 3 stations de traitement d’eau à 
Gamèt), Wekweëti et Paulatuk, aux TNO. 


Pour télécharger les documents d'appel 
d'offres, veuillez vous inscrire sur le Portail de 
l'approvisionnement du GTNO : 
https://contracts.fin.gov.nt.ca. 


Les soumissions doivent nous parvenir au plus 
tard à 15 h, heure locale, le 8 septembre 2016, 
aux endroits indiqués dans le document de 
demande de qualification. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-767-9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cette demande de propositions. 


M'ATAUA UT) AT TA VAT 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


APPEL D'OFFRES 


Surfaçage de la route d'accès 
à Nahanni Butte 
Avis d'appel d'offres n° 0000000807 


— Nahanni Butte et Fort Liard, TNO - 


Au nom du ministère des Transports, le GTNO lance un 
appel d'offres pour le surfaçage de la route d'accès à 
Nahanni Butte, du kilomètre 0 au kilomètre 8, à partir 
de sa jonction avec la route de la Liard (route 7 ); site 
de carrière au kilomètre 147 de la route 7. 


Pour télécharger les documents d'appel 
d'offres, veuillez vous inscrire sur le Portail 
d'approvisionnement du GTNO : 
https://contracts.fin.gov.nt.ca. 


Les soumissions doivent nous parvenir au plus tard 
à 15 h, heure locale, le 19 août 2016, aux endroits 
indiqués dans les documents d'appel d'offres. 


Les documents d'appel d'offres sont disponibles sur 
le Portail d'approvisionnement du GTNO en date du 
28 juin 2016. 


Une rencontre avant soumission aura lieu à 10hle 
10 août 2016, dans la salle de réunion du 2° étage du 
nouvel édifice du gouvernement, situé au 5015, 

49° Rue, à Yellowknife. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-767- 9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cet appel d'offres. 


ANA UA TN) ATEN VE 


| LÉ Gouvernement des 


as Territoires du Nord-Ouest 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Services Internet 
Avis d'appel d'offres n° 0000000794 


— Diverses collectivités, TNO — 


Le GTNO sollicite des propositions pour la fourniture 
de services Internet pour les Conseils scolaires de 
division des TNO et le Collège Aurora. 


Pour télécharger les documents d'appel 
d'offres, veuillez vous inscrire sur le Portail 
d'approvisionnement du GTNO : 
https://contracts.fin.gov.nt.ca. 


Les propositions doivent nous parvenir au plus 

tard à 15 h, heure locale, le 23 août 2016, aux endroits 
indiqués dans les documents de demande 

de propositions. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-767-9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cette demande de propositions. 


ANA TA UT) ATEN VE 


IBOSAUS DONS ERNST PENTIER 


: LÉ Gouvernement des 


as Territoires du Nord-Ouest 


DEMANDE D'INFORMATION 


Location de locaux à bureau 
Avis d'appel d'offres n° 0000000833 


— Fort Smith, TNO - 


La présente demande d'information est émise en 

vue de solliciter des renseignements de la part de 
propriétaires fonciers pour : la location de trois (3) 
locaux à bureaux au centre-ville de Fort Smith, aux 
TNO, d'environ a) 50 mètres carrés utilisables, b) 

240 mètres carrés utilisables, et c) 285 mètres carrés 
utilisables. Les locaux doivent être disponibles au 
début de 2018. 


Pour télécharger les documents d'appel 
d'offres, veuillez vous inscrire sur le Portail 
d'approvisionnement du GTNO : 
https://contracts.fin.gov.nt.ca. 


Les soumissions doivent nous parvenir au plus tard 
à 15 h, HEURE LOCALE, le 14 septembre 2016, 
aux endroits indiqués dans les documents de 
demande d'information. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-767-9044 
Fax. : 867-920-4112 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à la présente demande d’information. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités 
de contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


ANA TA UT) AT NEA 
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Nouveaux membres 
pour le CA de FOTR recherchés 


C’est officiel, Folk on the Rocks aura des postes à combler au 
sein de son conseil d’administration prochainement. 


Alors qu’au début de l’année 2016, le conseil d'administration 
se démenait pour faire en sorte que l’événement puisse avoir 
lieu, plus de 2 300 festivaliers ont eu la chance de participer à la 
36° édition de Folk on the Rocks en juillet dernier. Non seulement 
ç’a été un succès, mais la dette de 100 000 $ a été effacée et 
l’équipe de Folk célèbre la réussite de l’événement grâce à son 
travail ardu et au chaleureux soutien de la communauté nordique. 

« On a reçu beaucoup de commentaires positifs de la part des 
artistes, du public et des bénévoles à propos du déroulement de 
2016 et on est heureux de dire avec confiance : on se voit en 
2017! », a annoncé le président de FOTR, Ryan Fequet. 








Pour les personnes intéressées à s’impliquer au cœur de la 
scène musicale des TNO, une occasion fabuleuse se présente à 
vous pour l’édition 2017 : siéger au le conseil d'administration 
de Folk on the Rocks. 

Il y a du pain sur la planche et de la musique à écouter. 





Suivez la page Facebook et le site Web de FOTR au cours 
des prochaines semaines pour savoir comment présenter votre 
candidature. 


www.folkontherocks.com 


Publi-reportage 





Merci à tous 


nos sponsors! 
WI l'aquilon 


CANADIAN NORTH 
seriously northern Pad 1aiga 








RECREATION 
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pr Heritage canadien 
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Sponsors Title, Encore & Bravo 2016 


Avez-vous pris part au FÔTR 2016? 
Nous aimerions vous entendre! 


Visitez Le wuv.folkontherocks.com, et SVP 
participez à notre sondage! 
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Littérature 


Un amalgame 
de vérités 





Maxence Jaillet 


James Bartleman se lance dans l’écriture lorsqu'il prend sa retraite de son poste 
de lieutenant-gouverneur de l’Ontario. Avant d’être le premier autochtone a occupé 
ce poste, 1l a sert le Canada pendant 35 ans, entre autres en tant que premier ambas- 
sadeur autochtone. En 2016, 1l termine son huitième livre alors qu’Aussi longtemps 
que les rivières couleront est son premier livre traduit en français. Sortie en 2011, 
la version anglaise en plus de s’être bien vendue s’est vue récolter un des prix Burt 
pour le meilleur roman destiné à la jeunesse autochtone du Canada. 

Avec cette version francophone, James Bartleman espère que son livre pourra 
être envoyé dans les communautés autochtones où le français est parlé. Pour suivre 
l’exemple de la version anglaise qui a été distribuée sur l’ensemble des collectivités 
isolées du Nord de l’Ontar1o. 

«C’est une grande lacune dans l’histoire canadienne », partage l’auteur, au sujet 
des pensionnats indiens. « Les gens ne semblent pas savoir que cela a existé ». 
Bartleman raconte que c’est en voyageant dans les communautés autochtones de 
l'Ontario, qu’il s’est rendu compte de l’état critique des jeunes. « Ils étaient sans 
d’espoir. Ils étaient rejetés par leurs parents, issus des écoles résidentielles où 1ls 
n’ont jamais appris à élever des enfants. » L'auteur estime que les nouvelles routes 
d’hiver ont aussi mis à vif, le sentiment de rejet et de discrimination que ces jeunes 
ont subi par la population blanche. Analphabètes, rejetés, sans espoir, sans cultures, 
ils ont commis ces vagues de suicides qui perdurent encore de nos Jours. 

« J’ai voulu écrire un livre au sujet d’une femme qui vécut ce cauchemar pen- 
dant les 10 années où elle a été forcée d’aller dans un pensionnat indien de la 
baie James. J’ai amalgamé les récits de trois femmes qui ont réellement vécu ces 
traumatismes. C’est un livre pour le lecteur qui veut savoir plus, car tout ce qui est 
rapporté provient de multiples entrevues que j’ai conduites avec des survivants des 
pensionnats. » S’1l a parlé avec beaucoup de victimes, James Bartleman n’a pas 
confronté les agresseurs. « Je n’en ai pas rencontré durant mes voyages. J’ai n’ai 
pas voulu stéréotyper mes personnages, et J’ai écrit un livre qui démontrait les bons 
côtés et les mauvais côtés de chacun. » 

James Bartleman se rappelle avoir appris à lire avec des bandes dessinées trou- 
vées au dépotoir quand 1l était tout jeune. II s’est dédié depuis plusieurs années à 
promouvoir la littéracie au sein des communautés autochtones du Canada, car 1l 
assure que la lecture lui a fourmi le respect des autres. 





N° 431 


HORIZONTALEMENT 
1- Cage pour prendre les 
petits oiseaux. 


8- Phrases. — Poutre. 
9- Personnel. — Oui est 
concerné par une chose. 
10- Portas avec violence. 
— Eu le talent. 
11- Sois en harmonie avec. 
12- Inventer. — Se dit de la 
cime coupée d'un arbre. 


11- Ferme dans les prix. 

— Abandonnée par oubli. 
12- Point cardinal. 

— Cambrioleuse. 


Anomalie caractérisée par 
l'absence partielle de 
dents. — Altesse royale. 
Médicament onctueux. 1- 
— Résine malodorante. 


VERTICALEMENT 

Portée à souhaiter du mal 

à autrui. 

2- Qui occupe un rang 
indéterminé. — Vieilles. 


— Graveur belge 
(1860-1949) Mesura.-— Demandant | 
| avec instance. RÉPONSE DU N° 431 


C'est-à-dire. — Une lettre = _— 
les sépare en sens 4- Fougère tropicale. — Prêt  fä=/7/25"%1{#pu 


inverse. — Vendangeuse. pour l'examen médical au 2 
Châtier. — Greffe. complet. HE E 
Petite quantité d'un Personnage. — Prénom 
liquide. — Auraïit une masculin. 
expression gaie. Arbrisseau grimpant. 

Exercé une influence. — Freina brusquement. 
— Grande voile Volcan. — Diminuas en 
triangulaire. — Crochet. prenant des ris, la surface 

10- Éliminas. — Se suivent. d'une voile. 


Livres sacrés. — Mette à sec. 
Tirée son origine de. 


Mae JET Horoscope 


SEMAINE DU14 AU 20 AOÛT 2016 


COLLECTION PREMIERES 


NATIONS 





BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Par moments, il est important de prendre un peu 
de recul afin d'avoir une meilleure perspective de 
la situation. Professionnellement, vous aspirerez 
à un emploi plus conforme à vos ambitions. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

À peine les vacances d'été terminées, vous 
envisagerez déjà les prochaines avec un groupe 
d'amis. Au bureau, vous organiserez une réunion 
qui prendra une ampleur phénoménale en ras- 
semblant beaucoup de gens. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 

Une soudaine envie d'élévation pourrait se mani- 
fester, tant sur le plan intellectuel que spirituel. 
Ainsi, vous déciderez d'entreprendre une toute 
nouvelle carrière ou d'amorcer un cheminement 
personnel. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

Après une courte période de réflexion, vous pren- 
drez d'importantes décisions concernant votre 
avenir personnel ou professionnel. Un voyage 
d'affaires pourrait s'organiser assez rapidement. 


LION (24 juillet - 23 août) 

Le compromis idéal n'existe pas toujours, surtout 
lorsque plusieurs personnes sont impliquées. Vous 
devrez donc faire preuve d'imagination pour 
créer une belle harmonie avec ceux qui vous 
entourent. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 

Grûce à une succession de petits succès, vous réus- 
sirez enfin à rehausser votre estime personnelle. 
Cela vous apportera également la crédibilité 
nécessaire pour promouvoir un projet qui vous 
tient à cœur. 


roman 


PLAINES 


Signes chanceux de la semaine : 
Bélier, Taureau et Gémeaux 


{D 
& 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 

Sur le plan professionnel, vous aménagerez un 
bureau à domicile qui sera des plus fonctionnels. 
Le chef qui sommeille en vous est en train de se 
réveiller et vous lancerez votre propre entreprise 
prochainement. 





SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
L'amour occupera presque toutes vos pensées. 
Ce sera avec des gestes subtils et des marques 
d'affection tout en délicatesse que vous parvien- 
drez à ressentir l’état de vos sentiments amoureux 
réciproques. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
L'idée de vendre ou d'acheter une propriété vous 
traversera l'esprit. Vous trouverez le moyen de 
vous loger à moindre coût, ce qui améliorera 
considérablement la qualité de vie de toute votre 
famille. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 

Vous aurez la possibilité de vous gâter et peut- 
être aussi d'envisager l'acquisition d'une nouvelle 
voiture. Quelques personnes vous demanderont 
un service, ce qui vous obligera à vous déplacer 
plus fréquemment. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 

En faisant et en refaisant votre budget, vous pour- 
riez constater que vous avez les moyens de vos 
ambitions. Ainsi, vous trouverez les fonds néces- 
saires pour réaliser lun de vos plus grands rêves. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Vous pourriez avoir tendance à vous décourager 
devant l'ampleur d'une tâche. Heureusement, à 
mesure que Vous progresserez, vous constaterez 
que vous avez l'étoffe d'un gagnant. 


